
Mise aux enchères
d'un bon

domarne
àCftescaux près Lausanne

I,e samedi 28 novembre p
1918, a 1 h. de l'après mi-
di, a l'Auberge de la -
Croix-Rlanche, a Che-
seaux.

Les Hoirs de Mr. P.-F. Cevey,
exposeront en vènto,, séparóment,
puis en bloc, par voie d'enchères co
publiques, les imlraeubles cru'ils A-<
possèdent au territoire de la 

^Comrnune de Chese,aux, compve-
nant bàtiments d'exploitation a-
gricole,, jardi ns, champs et bois s<
d'une superficie de, 9 ha 69 a, 81
ca.,, soii environ 22 poses vau- 

^doises. f
L.es conditions de vente v-

sont déposées che* Mr.
Auguste Ceresole, notai-
re, Place St.-Francois 15,
a Lausanne. J.H.35877D.

Guisiniere
Je cherche une bonne cuisiniè-

Te pour un ménage soigné. Gages
50 francs par mois.

S'adresser à fa Boulangerie
WIDELN, Rue du Rh6ne, Sion.

Dame
distinguée

et instruite donne lecons
d'anglais, de francai»,
ouvrages manuels et pia-
no. Prix modérés.

Mille Colfs, Maison Ju-
lier, St.Georges, SION.

Jeune commis
clierche place cornine venderne
dans commerce de fers, quincail-
lerie, porcelaines.

Offres au bureau du journal1. AIGLE

FARRIQI E DE MEUBLES

REIC HENB ACH ps
fi. A,, SION

Amenblem ents complets en toas genresponr Hotels, Pensiona et PartiGnliers
Brands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
^ 

Devia ror demando Vento pHr  Hea„.ptt in

ULYSSE CAMPICHÉ Tunnel^ 4, EAUSAIWE.

La boucherie II. Huser
fi. A., Lausanne, doman-
de a acheter

moutonsp
Téléphone 31.20

au plus haut prix du jour.
Faire offre avec prix en indi

quant quantité.

Bau de vie de Mts
pure (pompile et poire) Ire qual.
501/, à fr. 5.50 par li ire. Envoi
à partir de 5 litres contre renib.

W. RUEGGER , et Cie. Dis til-
lerie, AARAU.

CHEF-MONTEUR ,
COJNTREMAITRE

Chef-Machiniste
TECHNICIEN, etc

demandez notre brochure gratui-
te « L a  Nouvelle Voie », 4 cours
par correspondance. Institut
technique Marti n, Plaiu-
palais, Genève.

I =3
Fabrique : Téléphone 8fi Magasins : Téléphone 105

Vous obtiendrez des

PORCS GRAS
avec notre

Farine pour l'engrais des porcs
Nourriture garantie naturélile

Prix-courant gratuit
P. STAEIILIN, Argovia

(Aarau)
+¦<*** !WC IIIBMIBinurn IIIHimilJMWMWrM'BM I !¦

SACS
conditions les plus favorables.
Achat, Vente et Réparation aux

iSoc. du Sac et de Matières
Brutes, Berne

Schauplatzg. 11 Tel. 1323
Première maison sur place

i' i i n —— wi n—wwwwmi ' nmi'W mmni

Communes ! !
Particuliers ! !

Avant de faire des oaptagea
d'eau ou des drainages, adree-
sez-vous dans votre inténftt au
soussignérf vous éviterez des tra-
vaux inutilea. Il vous indiquei»
les sources et fils d'eau captar
bles, leur direction et leur pro-
tondeur, d'apfès méthode empio-
yéa depuis plus de 12 ani! lle-
cherche d'anciennes conduite*.
Aucune. opération non ieusaie.
Nombreux certificats à disposi-
tion. Tarif très modéré.

Florian Bourqui,
Murist (Fribourg )

S'adres. au bureau dn j ournal,

Fours
de campagne

à 2 étages, pour cui re le pain„
gàteaux et sécher les fruits.

Grande economie
.W. AESCHLIMANN

constructeur de fours, MON-
TREUX.
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Eau-de-vie de mare
Maison de confiance demanda

à acheter quelques lots d'eau-de-
vie de mare vieille, et nou velle,,
Ire qualité,. 50/60 degré.

Adresser offres avec dernier
prix et quantité à Case poste
transit 59, Berne.

-̂ ^  ̂
Api'Ctsi

<z5K. fenaison faite
vendez VOB chevaux qui ne
payeut plus leur nourriture à, la
grande boucherie onera
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour.. Paye-
ment comptant. Téléphone 166

Louis Hariethond
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EXPOSITION ET MI EN VENIE DE

65.- 75.- 85

|Manteauxl55Sr95,l iManteaux IF l̂
NanteaUX pour enfants 49.= à 19

=11=

grand assortimenti toutes ladies;

Grands
Magasins

Ea plus importante maison d'assortiments de la région
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« AGENGE DE LA BANQUE NATIONALE SUISSE 3

\ Capital de dotation : Fr. 5,000,000 \
5 Agences
% Briglie: M. Oscar Walpen ; Yiège :
5 Bierre : M. Pierre Berclaz ; Martiguy
+ Monthey: M. Leon Martin ; Salvan :

M. Oswald Burgener %: M. Paul de Cocatriz ?
M. Ju Coquoz. j>

< Représentants à : ?
« Loèche : M.Ign. Zen-Rufflneii ; Moerél: M. Fridolin Albrecht • 54 Chainoson : M. Burrin Henri ; Nendaz : M. Glassey Marcelin \ $
5 Bagnes : M. Alfred Vaudan ; Orsières : M. Camille Pouget. £
•• ^,?e9<?it des Ionds aux condilioDs ci-aurès : Bons de dépòt 4 8A °/„ à 5 an« • *
< Obligations au porteur 4 i/,»/ _ Lettres de gage a 3 ala, 4 W - Bons 2
5 Ì ° °ÌT 

k V011!6' 4 /o ~. 
Dép,6t3 > 3 mok 3 ^ °/o - Cabse d'?par tp.  gne 4 % -- Comptes-courants oréanciers 3 % «/„. j *

£ Escoinpte de papier commercial — Billets de chance. »
» l'rOts hypothécaires — Comptes-conrants débiteurs. ^ ̂

Sarde 
et 

gérance 
de 

titres - Compartiments de coffres-forts en location P
« Les engagement» de la Banque sont garantis par l'Etat %

Jlvantageux f i
Souliers de travail ponr hom-

mes, cuir fort„ sans doublure, fer-
*es, qualité garantie. Nu-
méros 40 à 47A à frs. 28.— la
paire. Facilités d'échange.

Envois par poste

pour dames

49.=| I Manteauxs'iHlS
flfl JH1TA5I11Y en draP chiotto noir,, grand col nouveauté
iflClll lvilllA cerature et poches.

Potagers garnis
— Tous système* —

Articles de ménages
Buanderies

contenant 75, 100, 125 et 160 \

C. tafferie-JSolL Sion
===== léléphone JVb 21 —
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MT Prochain tirage 15 novembre i
Reaucoup d'argent (Lots Panama) ^cnauue année P

5 2 fois 500.000
S , 2. „ 250.000
? 4 „ ÌOO.OOO
? 4 „ lO.OOO et

Garantie par un dépòt dte 150 MiCions de francs. Chaque lot
doit gagner au minimum frs. 400.—. Pas de risque, rien
de perle. Vente au cours du jour et en compte-courant. Avec
frs. .5— on participe au tirage avec le plein avoir dlroit au lot
entier. Des prospectus gratuitement. — Maison de Ban-
que et de Commission S. A., Berne. 39. rue Monbi
iou. 15.

„La Fée"
Baratte a bèurre

à nioteur
Brevet Suisse

s'adapte et marche au ro-
binet de la cuisine.

Bèurre en 8 minutea
Prix ; 1 litre, frs. 15 ;

2 1. frs. 16.
Représentants cherctiés

A. WEHRLI, I,e Resèda
Morges

Procbains tirages :
15 et 22 Novembre
Nous continuons à aocepter les sous-
eriptions à partir de

Frs. .̂- par mois
ani séries de 30 Obligations à lots

de la Fédération
des Chefs d'Egnipes des C. F. F.
remboursable par voie de tirage de
Frs. 5 à 20.000 par titre. — 2 a 4
tirages par an. — 6 à

7
b@!les 17
primes |

garanties par Sèrie
sortante aux prochains tirages. Prix
de l'obligation Fr. 5.—, de la sèrie
de 30 oblig. Fr. 160.— au comptant
ou par mensualités de Fr. 6 ou 10

IHagiufique pian de lots :
19 à Frs. 20.000
18 à „ IO OOO
78 à „ d.OOO
67 à „ LOGO

etc., au total pour plus de

4 millions
Tout acheteur d'une sèrie

au comptant ou par mensualités,
participera

à titre supplémentaire à
W9T %& grands tirages
dont les prochains les 16 et 22
Novembre, avec lots de :

2 à Frs 500,000
2 à „ 250,000
2 à „ 200,000

20 à „ 100,000
etc, au total pour Francs

O millions
Prière d'adresser les souscriptions
sans retard à la

BANQDE SDISSE DB VALEDRS A LOTS
PEYER & - f P N Ì J V I ? .2», Rie duBACHMANN ¦ UCIDCI I II ¦ llint-Blano

Prospectus à disposition !

JLiOXS

Werdtj H» 19{i

à 60 cts. de l'HòpKal de
l'Oberhasli a Meiringen BOU.
tieni une oeuvre do bien-
faisance et peut' gft' rner des
sonimes importali tes.
Iiots gagnants; fr. 13.000
B.ooo, 1 ooo. On sait de suite
si les billets sont giagn aats. En
memo temps on peut acheter la
liste de tirage. Envoi oon-
tre remboursetnent par
l'Agence centrale des lo-
teries & Berne, Passage de

Mesdames !
Les douleuis, les retards et fes

iiuuuiuo puiiuui^uoo
sont radicalement guéris par le

Tvnilhloc nui iin/liAiino

nvu i i i ,
Uerburisterie De La torre
36, rue des Alpeéj Genève.



Les événements

La retraite allemande
¦¦MMMBJ

De la puissante coalition centrale,, il ne
reste maintenant que l'Aliemagne encore de-
bout. mais déjà chancelante. Les opérations
dr guerre ne se poursuivent plus que sur, un
seul front et tout porte à eroine qu'elles ne
seront plus de longue durée.

Les attaques incessantes des Aliés obli-
gent les Allemands à un nouveau recul. Le
bulletin francais du 5 novembre annonce:

« Les succès répétés, des troupes francai-
ses ont contraint l'ennemi a effectuer,, sur plu-
sieurs points du front, un nouveau repli. Pour-
suivant sans rellàche les arrièrjergardes char-
gées de protéger la retraite ennemie et de
retarder l'avance francaisê  les troupes fran-
caises, avec une rnlassjabte ardeur, ont
maintenu étroitement ite contact.

» Dans la région nord-est de Guise,, les Fran-
cais ont occupé Bergues-sur-Sambré où 200
ci vii? ont été délivrés.

» Sur tout le front de la Ire armée,,, tes
Francais ont repris le matin les attaques et
la progression. Entre Le Perron et la Serre,
leu Francais ont pris Boist-les-Pargny. Dans
la région au nord de Sissonne, les Francais ont
atteint une ligne passant par la sucrerie de
Froidemont, l'ouest de Autremecourt, Cui-
rieux , Goudelancourt et Machècourt. Les a-
vand-gardes progressent, appuyéesi par l'artil-
lerie. Entre Sissonne et Chateau-Porcien, les
Francais ont pénétré dans toutes fes partie?
do 'la position Hunding où l'ennemi tenait en>
core, forcant ses détachemients à un repli.

» L'avance est generale entre l'est de St-«-/uentin-lé-Petit et les lisières de Herpy ».
De son coté te bulletin anglais enregistn?

la prise du Muesnoy.
« La vile fortifiée du Muesnoy étant comi-

plètement encerclée par nos troupes est ton>
beo entre nos mains lundi après-mfdi en me?
me tetaps que sa garnison .entière, se compo-
si.ni de plus de 1000 hommes. Dans le sec-
te ur au nord et au sud du ^uesnoy, tes 37mte
et 62me divisions ont soutenu hier de dure
comlbats ; ellles ont fait de nombreux prison-
niers.

» A près aVoir maìtrisé une forte résisitance
d;ins te voisinage de Lonvignies et de Orfin-
val, dès le début de leur attaqué ces trou-
pi^ poussèrent rapidement en avant sur les
floncs des troupes néo-zélandaises à l'est du
Vuesnoy ; ellles avancèreut sur une profondeUr
do 3 à 4 nriTles s'emparant des villages de Jo-
l'h rietz, Wuesne, Fresnoy et Petit-Marais. Hier
soir nos troupes ont fait de nouveaux progrès
dans la forèt de Mormal et à l'est de. Valen-
ciennes et se sont emparées du village d'Eth».

Les Ahiléricains ne demeurent non plus pas
inactifs ; malgré une résistance désespérée ils
ont foroé le passage de la Meuse à, Brieulles
et à Qéry-le-Petit, ainsi qu 'entre ces deux
localités. Elles pénètrent maintenant dans la
région très boisée et difficile des hauteurs à
Post de la rivière. Sur tout le, front, l'ennemi
s'oppose fi. l'avance américaine à faide de sa
gl osse artil'lerie et du feu d'e sesi mlitrailleu-
sos.

La rive ouest de la Meuse, en direction du
nord, jusqu 'en face de Pouilly, est tombée
entre tes mains dés Américains.

A u sujet des opérations en cours, le critique
militaire de l'« Echo de Paris » écrit :

« Une formldable bataille pour la décision
ai en cours ; elle, ne saurait prendre fin qu'à
la Victoire totale mettant l'Aliemagne, insti-
gatrice du plus grand crime contre l'humanité,
dans Fimpossibilité de continuer la guerre.
Déjà pointe la grandiose manceuvre, qui, sous
In geniale impulsion de Foch, ne laisse plus
lo choix à l'ennemi : ou il acceptera la ba-
lille et ce sera un Sedan en grand, ou il
battra hàtivement en retraite de l'autre coté
de In Meuse; mais il n'est pas. dit que son
repli ne se transformtera pas en retraite dé-
sordonnée ou mème en débàcle ».

La Conférence de Versailles
La conférence de Versailles, après avoir

f ixé les conditions de l'armistice imposées à
lAutriche, a ariete celles concernant l'Alie-
magne ; ces dernières seront probablement pu-
lil iées aujourd'hui. Le document a été expé-
tlié au président Wilson qui le transmettia
à l'Aliemagne. Celle-ci n'aura alors qu'à en-
voyer un parlementaire auprès du marécha]
l'och .

D'après tes déclarations faites par M. Clé-
nrenceau à la Chambre francaise, l'intention
qui inspire ce document est de désarmer l'en-
nemi afin qu'il ne puisse pas reprendre les
l iostilités au cas où il viendrait à manquer
f\ sa parole et à faire preuve de mauvaisff
volente.

Nous nous rapprochons bien plus rapide-
trsent qu'on ne te pensait de la paix definitive
<ìt si l'Aliemagne met sa signature à un ar-
mi stiee analogue à celui qui vient d'ètre signé
par l'Autriche, nous toucherons mème à la
paix, cai- le grand empire, le dernier à lenir,
,*e sera lui-mème mis hors d'état de reprendre
des opérations .militaires.

Supposons donc que te nouveau regime de
Berlin signe les articles d'armistice qu'on
lui presenterà, il se sera ainsi engagé d'a-
vance à souscrire à toutes tes conditions de
la paix propremfent dite.

Les pourparlers, les négociations, les lon
gues séances autour du tapis veri,, te, con
grès de la paix qu'on envisageait comme in-
terminabte, et, pendant ce temps, les armées
restanl sur leurs positions, tout ce cauche-
mar de vaines discussions pourrait bien ne
pas se produire du tout.

Les nouTelles nations d'Antricne
Aucune nouvelle importante de Vienne,, de

Piagne ou de Budapest, ce. matin. On discer-
ne, à travers les informations et les commen-
taires de journaux deux tendances intéres-
santes : un ardent désir des Hongrois de, se
rattacher à FEntente, tout en conservant leur
emprise sur tes Roumains et les Serbes et un
grand effort des alliés pour réaliser un ac-
cord entre la Bohème et l'Autriche alleman-
de, afin d'empécher que celle-ci ne se jette
dans les bras de l'Aliemagne,

lì suffit pour le moment de noter ces deux
tendances, Favenir moritrera où elles abou-
tiront. Il est certain que Munich fera tout
son possible pour gagner Vienne, ne serait-
cc que pour él'oigner de la Bavière la fron-
tière de l'empire.

Les Potenais ont pris poslsession de l'admi-
nistration de la Galicie occidentale. A Craco-
vie, tous fes emblèmes autrichiens: et allemanda
et autrichiens ont été arrachés.

Le nouveau chef du gouvernement hon-
grois, M. Carolyi est parti avec plusieurs mem-
bres du conseil national, du conseil des tra-
vailleurs et du conseil des soldats pour Padoue
afin d'entamer avec te general Diaz des pour-
parlers de paix.

SUISSE
Un grave ineident de frontière
Le Bureau de presse de l'état-major de

l'armée communique:
On annonce ce qui suit au sujet de l'incident

de frontière survenu te 3 novembre à l'Uni-
brail :

A 5 heures du soir, deux officiers et deux
soldats autrichiens arrivèrent sur territoire
suisse à la Dreisprachenspitze. Les fusiliei a
Oswald, de la compagnie II/73„ et Berung, de
la 1/164, les conduisirent jus qu'au sommet du
col d'Umbrail, de nuit, et par un ouragan de
neige. En mème temps,, une subdivision ita-
lienne s'avancait sur un large front près de
la Dreisprachenspitze. Environ 40 homtmes pé-
nétrèrent sur territoire suisse et se heur-
tèrent au groupe mentionné ci-dessus.

l^es Italiens tirèrent et les deux soldats
suisses furent atteints. Le fusilier Berung, ef-
fleuré par une balle à la partie supérieure du
bras et au dos, put se rendre lui-mème à l'in-
firmerie. Le fusilier Oswald, atteint au ventre^ne put ètre ramené qu'au bout d'une heure,
lorsque les Italiens, après des protestations ré-
pétées, cessèrent leur feu dans la Quarta Can-
toniera.

L'incident s'est déroulé entièrement sur ter-
ritoire suisse. Le fusilier Berung n'est pas
en danger, et on espère sauver le fusilier Os-
wald

MM. les conseillers fédéraux Muller , Schul-
thess, Decoppet et Haab ont lenii d'urgence,
une importante conférence, mardi soir, à 9 fa.
15, au cabinet du chef du Département de jus-
tice et police. Prenaient part à la conférence :
le general, le chef de l'état-major et des offi-
ciers supérieurs, ainsi qu'une délégation du
gouvernement zurichois.

Il s'agit d'étudier les mesures1 pour la sécuri-
lé du pays tant à la frontière qu'à l'intérieur.
L.e Vorarlberg voudrait ètre

rattaché a la Suisse
D après les jour naux de la Suisse orientale,

le Vorarlberg va demander par voie de péti-
tion populaire d'ètre rattaché à. la Suisse. La
pétition se couvre de nombreuses sjgnatures.
Un mouvement analogue est signalé dans le
Lichtenstein.

Le pays du Vorarlberg est le plus petit des
domaines de la couronne des Habsbourg. Sa
population était en 1900 de 130,000 àmes. Tous
les habitants sont catholiques, sauf 1500 pro-
lestants et une centaine d'Israélites. La popu-
lation parie l'allemand, à part 6000 habitants
de langue italienne.

Le Vorarlberg s'étend du Rbin,, qui le. sépa-
ré du canton de Saint-Gali, à la chaìne de
l'Arlberg, qui le séparé du Tyrol, et de la chaì-
ne du Rbaetikon,, limite du canton des Gri-
sons, à la frontière bavaroise. C'est un pays
alpestre, à la fois agricole et industriel. L'éle-
levage et le tissage sont tes deux principales
sources de revenUs de la population.

Le Vorarlberg a une constitution propre et
une Diète, qui siège à Bregenz. Il a été agré-
gé aux domaines de la maison d'Autriche par
achats successifs. A la paix de Presbourg, dic-
tée pai' Napoléon à l'Autriche après la victoi-
re d'Austerlitz, le Vorarlberg fut adjugé à la
Bavière

I* Vorarlberg enclót, dans sa partie meridio-
nale, la principauté de Liechtenstein, enclavée
entre lui et la Suisse.

— On annonce que le Vorarlberg est en é-
bullition. Des bandes de gens se sont mises eo
mouvement et parcourent te pays en pillant
Les troupes revenues du front ajoutent au dé-
sordre

La population s'enfuit et assiège les postes
suisses de la frontièie.

Deux bataillons suisses ont été leves poui
garder la frontière.

— Le Conseil national du Vorarlberg qui
siège à Bregenz a proclamé la republique. Le
mouvement est conduit par Favocat Ender , un
des chefs dU parti conservateur-catholique du
pavs.
Le commandant Reynal rapatrié
Lo cornimandant Raynal, le glorieux défen-

seur du fort de Vaux, qui était interne de-
puis quelques mois à Vevey-La Tour, est ren-
tré aujourd'hui en France. Il a quitte Ge-
nève lundi soir. Au moment de son départ,
Il a exprimé la foie de rentrer en France,
au moment où triomphent les principes de
Wilson.

D a envoyé un souvenir ému à tous les
soldats tombés devant le fort de Vaux,. ain-
si qu'à ses camarades restés en capti vite; il
a en outre exprimé sa reconnaissance à la
Suisse qui, pendant les quelques mois de son
internement, lui a fait oublier "les maux de
sa longue captivité.

Question féministe

CANTON DU VALAIS

On nous écrit :
La femme cétibataire est, au point de vue

du droit civil, l'égale de l'homme. Il n'en est
pas de mème de la femme mariée. Le code
civil suisse restreint sa capacité d'agir dans
une assez large mesuie. Ces restrictions frois-
sent nos féministes. Et elles réclament,, ou-
tre 1'égalité politique, l'égalité civile.

Il importe de distinguer nettement ces deux
revendications. On connait la première. Elle
soulève en somme cette unique question de
principe, dont 1'étude n'exige pas de connais-
sauces spéciales; la femme est-elle capable de
voler, d'ètre éligible ? Pour y répondre, il suf-
fit de bon sens. i ¦

La revendication des féministes demandant
pour les femmes mariées l'égalité civile est
toni autrement complexe. Elle pose des pro-
blèmes juridi ques difficiles. Trop difficiles,
pour que nous osions en chercher la solution
dans. un simple article de journal. Aussi bien
n'est-ce pas notre but . Nous voulons simple-
ment donner tes raisons d'une seule des dis
positions légales, qui restreignent la ca-
pacité civile des femlmes mariées: l'article
177, alinea 3 du code civil suisse. Un court
exposé des motifs de cette disposition fera
comprendre aux femmes mariées — mieux
peut-ètre qu'une longue théorie toute genera-
le — que c'est dans leur intére!, et non dans
celui de leur mari, que le législateUr a res-
treint leur capacité civile.

Cet article prévoit que les obligations assu
miées par la femme envers des tiers dans l'in-
térèt de son mari ne sont valables que si
elles ont été approuvées par l'autorité tutélaire.

Voilà , certes, qui limite singulièrement, les
droits de l'épouse! Comment, sans l'autorisa-
tion de l'autorité, elle ne peut venir en aide
ù son mari tracassé par ses créanciers,, en te
cn utionnant, en reprenant ses dettes. Elle ne
peut, pour prevenir la saisie ou la faillite,
lournir des sùretés à, ceux qui le poursuivent
ou constituer en feur faveur des hypothèques
sui ses imimeubtesi? Quelle intrusion dans
la vie conjugale, quelle, limitation des droits
de la femme ! La croit-on donc incapable de
compréhension des affaires, de fermeté à l'è
gard de son mari?

Les arguments des partisans de l'égalité ci-
iln ;le la feimne mariée ne sont pas con-

vaincants. Ils ne tiennent aucun compie des
faits. Le tegislateur,, lui, ne peut les ignorer.
Il sait que la lenitane n'hésite. pas à, aider son
man, à. le secounr, et qu elle le fai t contre
toute raison, contre toute prudence. Et com-
ment ne te ferait-elle pas,, si elle aime sorj
mari, si elle a confiance en lui?[Mème si elle
na  plus pour lui ni amour, ni confiance, elle
n 'en cèderai! pas moins à ses prières ou à
ses menaces pour aVoir... la paix chez sol.
C'est donc, pour l'empècher de s'engager à
la légère, de se ruiner pour rendre service à
son mari que la tei exige l'approbation de
l'autorité tutélaire pour « toutes les obliga-
tions que la femlme assume envers! des tiers
dans Finterei de son mari ». Et la preuve que
c'était. bien là l'intention du législateur qui a
édieté cet article 177, al. 3, nous la trouvons
dans la phra.se suivante prononcée par un dé-
puté aux Cbambres fédérales: « Cette, pres-
cri ption , qui se justifie d'elle-nuème, doit em-
pècher que la femme ne soit la victime à cet
égard de sollicitations du mari et ne com-
promette ses biens par tes cautionnements in-
considérés ».

On voit que les raisons pour lesquelles les
hommes ont maintenu la femme mariée, au
point. de vue du droit civil, sous une sorte
de tutelfe, ne sont point des raisons égo'fstes.

Ils Font fait dans son propre intérèt. Une
tei qui proclamerai! l'égalité absolue de l'é-
pouse et de Fépoux serait dangereuse et fu-
neste pour la femlme plus que pour l'homme.
Celui-ci serait seul à en bénóficier. Il pour-
rait impunément abuser de la bonté de sa
femme et dilapider sa fortune.

Depuis 1914, le féminisme a fait des pro-
grès imimenses. Il a conquis chez nous de
nombreux partisans. Et nous nous; en felici-
tons. Encore faut-il que les féministes ne sa-
crifient pas la femme à un principe. Cesi ce
qu 'ils font en revendiquant l'égalité civile de
la femme mariée et de son mari. H. Brd .

Conseils au sujet de la
dysenterie épidémique

(Publié par le Service suisse. de FHy hiène pub.)
La dysenterie épidémique, est une maladie

infectieuse qui a pour agent un microbe spe-
cial , le badile dysentérique.

File délmte généralement par des douleurs
abJomidates et des troubles intestinaux,, d'a-
bord peu marqués; les Vomissements s'ob-
servent rarement. Au bout d'un ou deux jours
les douleurs devienuent plus vives;,, prennent le
caractère de coliques et s'accompagnent de
Sfclles fréquentes , sanguinolentes, mielées de
glaires et de pus, avec ténesmie (besoin d'al-
ter à la selle) douloureux. La fièvre manque
souvent,, mais on Fobserve dans certains cas
en mème temps que des troubles sensorielsi,
du delire, etc.

Le bacine de la dysenterie ne se rencontre
que dans les selles des malades : il ne se
trouvé jamais dans l'urine ou dans les matiè-

res vomies, comme o'est te casi, par exem-
ple, pour le bacillo de la fièvre typhoi'de. La
maladie se propage uniquenient par l'interme-
diai re de particutes provenant des selles des
malades, qui pénètrent. dans le tube digesti!
des personnes saines, par Fintermédiaire de
mains , d'objets ou d'aliments souillés. La pro-
phylaxie de la maladie est donc en première
ligne une question de propreté,, et elle doit
tendre à prevenir toute souillure par les sel-
les du malade.

On devTa donc se laver soigneusement les
mains toutes les foia qu'on a été en con-
tact avec un dysentérique ou avec des objet s
qu 'il a touchés, d'abord pour se préserver soi
mième, puis pour éviter de portei- tes germes
infectieux sur les objets qu'on aura touchés
soi-mèine — poignées de portes,, rampes; d'es-
caliers — sur des aliments, ustensiles de cui-
sine, etc, ou encore sur d'autres personnes.

Ne pas negliger de se laver tes mains tou-
tes les fois qu 'on est alle à la selle.

Fn temps de dysenterie,, tes ménagères de-
vront aussi se laver les mains avant de pre-
parer des aliments, d'épjucher des légumesj
et, d' une manière generale,, avant de vaquer
ìi une occupation culinaire quelconque.

L va sans dire que les selles des malades
devront ètre soigneusement désinfectées, ain-
si que tous tes objets qu'elles pourraient a-
voii souillés. Les latrines — y oomipris le siè̂
gè — devront ètre aussi désinfectées ìèguliè-
rement et avec soin.

l.es légumtes et les fruits peuvent transmet-
tre l'infection lors qu 'ils ont été souillés par
les germes contagieux ; il y a donc lieu de
prendre certaines précautions à cet égard et
d'éviter , en temps de dysenterie et dans les
régions contaniinées, de oonsommer des fruits
et des légumes frais. Par contre,, il est faux
do s'imaginer que les fruits mal mure et les
aliments gàtés sont capables;,, comme tels, de
propager la dysenterie; mais ils peuvent cau-
sei des désordresj intestinaux qui préparent
le terrain à l'infection. Pour la mtème raison
on eviterà tout écart de regime. Avoir soin
de ne pas consomlmer des alimenta dans la
chambre d'un dysentérique.

Bien que l'eau joue un ròte moins impor-
tant dans la propagalion de lai dysenterie, que
d ans celle de la fièvre typhoide ou du cho-
léra , on eviterà la consomlmation de toute eau
suspecte.

I! est certain aussi que les mouches peu-
vent propager l'infection, dès qu'elles se «ont
souil'lées au contact de selles dysentériques
et qu 'elles ont pu ainsi porter les germes con-
tagieux sur aes aliments. Les aliments de-
vront donc ètre mis soigneusement à Fabri du
contact des mouches. Pour empècher, d'autve
part, que ces insectes se contaminent eux-
mèmes, les dysentériques; ne devront utiliser
que des latrines en bon état et rendues, si
possible, inaccessjbles aux mouches. Pour la
rrv?me rai'son,, tes matières fécales déposées en
plein air devront ètre soigneusement recou-
vertes de terre.

Appeler le médecin dès tes premiers symptò-
mes suspeets de dysenterie. Les dysentéri-
ques devraient, lorsque. la chose est possible,
ètre isoliés à l'hópital, cai- ce n 'est qu 'à l'hò-
pita l qu'ils peuvent ètre traités d'une favoli ra-
tionnelle et ce transfert éloigne en mlèime temps
la contagici! de leur entourage. De toute fa-
con les premiere cas de maladie tout au moins
devraient ètre isolés dans un hòpitaj , cette
mesure permettant souvent d'enrayer Fexten-
sion de l'epidemie.

Grand Conseil
Le Grand Conseil se róunit en session ordi-

^naire, tendi 11 novembre. Il est probable qu 'en
raison de l'epidemie cette session sera abré-
gée autant que possible. Le Conseil d'Etat n'en
a pas moins preparò une liste assez longue
de tractanda, qui„ pour la plupart seront ren-
voyés.

indiquons-en toutefois tes principaux pour
miémoire :

Projet de budget pour l'exercice de 1919.
Revision de l'article 84 de, la Constitution

(2me tecture) ;
Subsides aux amóliorations foncières (2me

lecture) ;
Décret concernant la construction d'un hò-

pital cantonal (2me lecture) ;
Décret concerna.it te juridiction des alpa-

ges de Salante et Clusanfe (2mie lecture) ;
Décret . concernant les traitemènts du per-

sonne! enseignant primaire ;
Décret concernant la reconstruction du pont

de Brancon (Fully);
Décret concernant la correction du terreni

de Montagnier (Bagnes);
Décret concernant l'assainissemient de la

pia ine de Sion à Riddes ;
Motion Escher et consorts concernant la

revision de l'art . 90 de la Constitution ;
Motion Petrig (Election du Conseil d'Etat

par te peupie) ;
Motion Défàyes (art. 14 de la Constitution).

FAITS DIVERS
Lia grippe

On nous écrit de Bagnes :
La grippe sévit assez fortement dans la

vallèe de Bagnes, qui avait été à peu près
épargnée, tere de la première apparition de
l'epidemie. Des familles entières sont alitées
mais on ne signale heureusement pas une
grande proportion de décès jusqu'ici. A l'ho-
tel du Giétroz, une vìngtaine d'internés fran -
cais sont malades; ils sont soignés par un
médecin et une infirmière, du front.

A Champsec est decèdè te jeune Louis Car-
ron, négociant.

—• Vionnaz enregistre sa première victime;
Alovs FracheboudA àgé de 35 ans.

— Vendredi, ler novembre* a été enseveli,
'x Collonges, M. Jules Jordan* conseiller, à Do-
rénaz , àgé de 55 ans.

M. Jufes Luisier, instituteur à Leytron,succombé à la grippe, à l'àge de 47 ans.
enseignai t depuis 29 ans, dans cette commfci
et était directeur des chorales du district
Martigny.

Incendio
Un incendie a détruit, à Colìombey-le-Gru

deux maisons d'habitation et une grange. I
croit que Fincendie est dù à l'imprudence d'ifant s jouan t avec des allumettes.

Société (l'agriculture de Sierre
Vu les décisions du Conseil d'Etat en v

ù'óvi'.er la contagion de la grippe, la fète i
nuelle avec banquet. distribution des p
et conférence sur tes soins aux vins, qui i
vai! avoir lieu le 10 courant.,, est renvoyée
second dimanche de Mars 1919.

Toutefois, eu vue de propager dans noi
contrée la plantation principalement de rx
ne variété de noyer tardif ainsi que celle d'j
tre* ai bres fruitiers te Gomitò a décide de ati uuer de distribuer comiiie, prime pour
Sedioli d'Arboriculture des plants de ces \
riétés d'arbres et comlme ces plantalions rèi
sissent mieux en autonme qu'en printemj
ces arbres seront distribués aux Sociétair
prùnés dans cette Section,, dès cni'ils sei»
arrivés, par le Piésident de la Section* ;
Ignare Zutfere y , qui les avisena. Ije Comi

REVUE COMMERCIAL
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Denrées monopolisées. — Prix sians chj
gement.

Sucre. — 700 wagons de sucie pour la Su
se sont arrivés à Cette.

L'Office federai de l'alimentation a orde
né la saisie des betteraves à sucre de
«•écolte de cette année. Cette récolte devra
tre livuée à. la fabricrue et raffinerie de s
ere d'Aarberg. Tout autre ejmploi de bet
vaves à sucre est interdit. Le prix dtes ce
kilos est fixé à, huit francs.

Lo cap itaine sir Cliarles Bathirst, présiid*
df. la commission dù sucre d'Angleterre, a è
dare que les Alliiés n'av'aient aucune, chan
d'obtenir, cette année,,, du sucre de Java,
e! que .conséquemlment,, il serait nécessaire i
fa ire des tentatives pour en obtenir à Cui
afin de pourvoir aux besoins de Fhiver.
cause des difficultés d'iinlportation,, a décla
sir Charles Bathirst, il est devenu imposj
bte de se procurer en Angleterre du sucre da
les pays où on le prenait généralement. Di
arrangemènls ont été conclus d'après lesqut
FAng leterre prendrait un tiers de la productic
total e de Cuba et le. solde irait aux Etats-Un
et au Canada. Malhèui-eusement,, la, prodii
tion de sucre à Cuba cette année est (
300,000 tonnes de mloins <jue l'on s'y atte
da,it.

Cafés. — Les bruits de gellées tardi'ves a
Biésil paraisseiit mlalheureugemènt ètre fon
dés.

D'après de récentes informations,, il SBO
bte que le nombre, de plants détruits a étfj
sur certains points,, considérable,, et que, va
seulement la récolte, 1918 en a été sensible
meni réduite,, mais encoré que les récolte
ultérieures s'en ressentiront.

Auss i la speculatici! sévit avec intensi!
dans tes régions de production,, et desi pra
ducteurs eux-miémes, loùi d'écouleer leur ili
colte, aurai ent opere d'imlportants achats m
le marche:. Un seul d'entre eux, d'après i
«Wilemian's Brazilian Review», auiait achei
150,000 sacs à Santos.

Les prix actuete des cafésj du Biésil soni
les suivants: Santos supérieur fr. 346.—; pii
me frs. 350 ; prime extra fr. 354 ; Caracoh' so
périeur fr. 354 les 100 kilos,, poids d'ennbai
(fuement, brut pour net, franco Cette.

Ces prix sont beaucoupi plus élevés que cetu
fixés aux imlportateurs suisises,, pour te ver
te en gros aux revendeurs, par te Bureau dei
4 svndicats S. S. S. de la branche alimentaiK,!

Thés. — Les prix sont très) fermès. On cot
à Marseille : Souchong fin, criblé,, 9.20; sui
fin, 9„70; Congou extra 11,25; Grange P<
koe supérieur 11,90 te kilo.

Légumes secs. — L'Office foderai de l'ai
montation a interdit,, jusqu 'à, nouvel ordre,, l'I
chat et la vente des légumtes secsi à cosae
(liaricots, pois, fèves, etc), de la productioi
indigène. Cette interdiction ne s'appilique pia
aux légumtes à cottes indigènes qui sont si
chés verts avec leur enveloppe.

Le Bureau des 4 syndicats S'. S. S. de t
branche alimtentaire vient de conclure un il
poi'tant, achàt de haricots secs dU Brésil.

Poivres. — Au Havrê  le stock est de 3,25
sacs, contre 13̂ 079 sacs JCan dernier et 20,211
en 1016.

On cote les 50 kilos en entrepót: Tellich»
ry, 395 fiancs; Alepy 395 fr. ; Singapour noi
395 francs; Java. 395 francs; Saigon noir 49
francs.

En Suisse, tes rares détenteurs de poivH
en exigent des prix fan tastiques.

Conserves de saumon. — La péché du sai
mon ayant été, dans l'ouest de l'Amériqd
d;u Nord très déficitaire,, tes prix en fabriq^
de cette conserve ont considórabtemtent auj
mente. Au Canada, tes prix d'ouverture, de fi
saison mar'quent une augmentation de Va I
3 dollars par caissê  suivant qualité. Les qm
Iités supèrieures sont de beaucoup les pIU]
rares

Thon et sardines. — On cote à Lyon : lf i
Thon entier Ften, 160 francs ; 1/4 Thon enti*
Flou.. 325 fr. ; 1/4 ovale Filets de thon Fio»
310 fr. ; sprats francais Steeple Brand, 82 fr
1/4 18 mjrn. Sardines francaises à la tornate
118 fr. ; 1/4 22 mlm. Sardines francaises,, 1#
francs la caisse.

Lait condense. — Ensuite de la penurie too*
jours croissante du lait qui oblige de réditt
dans une très forte proportion la ration prévli^



é?ue, la direction generale de la Nestlé et
iglo-Swiss Condensed Milk Cie a dé-idé de
jttre à la disposition de l'Office fédéiul de
}itrtentaiionA te totalité du lait produit par
j usines suisses. Cette misure entraìne mal-
oreusemlent la cessation de la fabrication
i lait condense dont^ fort hsureusement, là
lison Nestlé possedè encore un important
iek.
Pruneaux de Bordeaux. — Les pruneaux
Bordeaux se vendent sur tes lieux de pro-

ction 5 fr. 80 à 14 francs le kilo. Le fre-
i qui , en temps normali, vaut 5 à 6 francs
i 50 kilos,, se vend de 150 à 250 francs tes
kilos I

Dattes de Tunisie. — La récolte, des dattes
Dj lisiennes est à peu près, terrninée.
Les prix pratiqués sont très élevés.
Un exemple : la récolte d'un jardin qui s'é-

rit vèndu l'année dernière 3,000 francs a
Iteint celle année 7,000 fran cs.
Huiles et graisses comiestibles. — L'Office

Mèra! de l'alimentation a fixé des nouveaux
rix maxima plus élevés pour la vente en
io? en en dótail des huiles et giaisses co-
testibles.
Choucroute. — Le prix maxima "de la chou-

roule a été fixé par l'Office federai de l'a-
montation à 7G centimes Je kilo pour la ven-
5 en gros et à 95 centimes te kilo pour la
(ente au détail.
Savons et tessives,. — Le, Conseil federai

a «ris un arrèté sur te ravitaillement en sa-
yons et tessives. Une, centrale sera créée, à

/.iqnelle sera adjointe une commission où
sflronl reprósentés tes milieux intéressés.

Faille de fer et teine d'acier. — A la suite
de nouvelles et sensibles augmientations des
matières premières (acier et fer 100o/o, carton
100"/o) tes fabricants ont augmenté de nou-
reau les prix de la pailte de fer et de laine
d'acier (L'Epicier suisse)

Echos
Exemple à imiter

La presse socialiste allemande publié , dans
dans le but évident de frayer la voie à Guil-
laume li, le texte de l'acte d'abdication de Na-
poléon ler , ainsi ooncu :

« Comme les puissances alliées ont procla-
mé que l'empereur Napoléon est le seul obs-
taclc au rétablissement de la paix en Euro-
pe, l'empereur Napoléon déclare, fidèle à son
serment. renoncer pour lui et ses héritiers au
de France et d'Italie et qu 'il n 'y a pas de
sacrifice personnel, mème celui de la vie, qu 'i)
ne serait prèt à faire dans Finterei de la
Krance.

Fait à Fontainebteau, le 11 avril 1814.
(Signé) Napoléon. »

Les drapeanx de Lille
Vuantf tes Britanniques sont entrés à Lille

Ites maisons étaient pavoisées. C'était sans dou-
te de vieux drapeaux que tes habitants avaient
cachés dans leurs cavea pendant l'occupation
allemande? Pas du tout : la ville était pavoi-
sve de drapeaux tout neufs et de toutes les
couleurs , c'est-à-dire de. toutes les nations de
l'Entente.

Les Britanniques ouviirent de grands yeux :
« Où donc avez-vous pris tous ces étendards ?
— Mais... en Allemagne I — Comment,, en Al-
lemagne? — Oui , quand le bruit s'est répan-
du que tes Allemands se préparaient à déguer-
pir, nous avons vu arriver un petit marchan d
d'outre-Rhin avec des charretées de drapeaux ,
qu 'il nous a vendus au plus juste prix. Il
s'excusait mème de tes vendre un peu cher :
« Kf w voutez-vous, disait-il„ c'est la guerre 1 »
Vrai ment il avait l'air de n'y ètre absolument
poni rien ; il n'aVait souci que de sa bonne
potile affaire. Et il nous vendali les drapeaux
tricolores fabriqués par ses soins. »

Où se «tignerà la paix
Le « Temps» demande que la conferente

de la paix se tienne à Versailles. Là où l'em-
pire allemand a été proclamé en 1870, là il
doit constater sa défaite.

feuilleton <te la « Feuilte d'Avis » di* 1

La lumiere. Fentoiin

COMPAGNONS DE VOYAGE

Fi n'y avait pas grand monde sur le quai
21 de ìa station de LiVerpool Street, pendant
cette soirée du 2 avril1, à neuf heures moins
te quait exactement. Peut-ètre parce que ce
quai était un des moins fréquentés et des plus
Àoignés du grand Terminus.

teste le chef de gare„ un inspecteur qui pa-
r*ìssait attendre ses instructions et un gen-
tleman grand, brun, solidement charpenté, en-
voloppé dans un long ulster de voyage et
coiffé d'un chapeau mou « ad' hoc ».

Oe gentleman, qui tenait à la main un
sac de cuir fauve sur lequel était gravée l'ins-
«iption « John P. Dunster », fumai! un long
cigaie leu! en examinani les diverses affiches
apposées sur te mur en face de lui.

A quelques pas de là, deux homlmes d'équi-
Pei_ appuyés sur un chariot où reposaii une
aaique valise, semlblaieni guetter Farrivée pro-
kfematique d'un supplément de bagages ou
•te quelque autre voyageur.

^oudain, la petite barrière en bois qui fer
^t l'accès du quai, s'écarta pour Hvrer pas-
^e à un nouvel employé poussant un se-dili chariot pourvu de nienus bagages. Il e-

Les conditions
de l'armistice autrichien

On communique officiellement les condi-
tions de l'armistice impose pai- l'Italie et ac-
centò, par FAutriche-Hongrie. Ces conditions
soni tes suivantes:

1. Cessation immediate des hostilités sur
terre , sur mer et dans tes airs.

2. Démobilisation generale en Autriche-Hon-
grie et rappel immédiat de toutes les unités
qui opèrent sur le front de la Mer du Nord
à' la Suisse. Sur le territoire de FAutriche-Hon-
grie on maintiendra dans des frontières spé-
eialement délimitées comme armée austro-hon-
gioise un maximum de 20 divisions sur te
p ied de paix comme avant la guerre.

la moitié du matériel d'artillerie ainsi que
tes munitions correspondantes de toute na-
ture qui sont sur le territoire a évacuer par
les armées austro-hongroises seront réunies
dans des localités à fixer par les Alliés et
par tes Etats-Unis afin de leur ètre remises.

3. Evacuation de tout te territoire occupé
de force par l'Autriche-Hongrie au comimence-
ment de la guerre et rappel dans un délai à
fixer pai1 le commandement des Alliés des
troupes austro-hongroises sur une ligne exac-
leinenl déterminée (suivent tes précisions; au
suiet de cette ligne). <

Tous les territoires évacués sereni occupés
par les troupes des Alliés et des Etats-Unis.

4 Les Alliés auront le droit absolu :
a) de faire circuler librement leurs troupes

sur toutes les routes, chemins de fer et voies
navi gables des territoires austro-hongrote et
d'employer les moyens de transport austro-
hongi'ois nécessaires.

b) d'occuper en Autriche-Hongrie tes points
stratégiques qui teur paraissent nécessaires et
de s'établir sur ces points pour y maintenir
l'ordre.

e) de réquisitionner contre paieirnent en fa-
veur des armées alliées,, où qu 'elles se trou-
vent

5 Retraite imlmédiate dans un délai de 15
jours de toutes les troupes; allemandes,, non
seulement du front italien des Balkans, mais
de tout le terri toire, austro-hongrois, et inter-
nement de toutes les troupes allemandes qui
n 'auront pas quitte FAutriche-Hongrie à cet-
te date.

6. L'administration des prov.inces évacuées
par l'Autriche-Hongrie sera confiée aux au-
torités locales sous le contróle des comtoan-
dants des troupes d'occupation.

7 Rapatriement immédiat,, sans reciprocate
de tous tes prisonniers de guerre et des res-
sortissants internés des Etats alliés.

Les conditions d'ordre naval soni les sui-
vantes :

1. Ariel immédiat des hostilités sur mer et
indication exacte du stationnement et mou-
vement des bàtiments austro-hongrois. 11 sera
donne connaissance aux Etats neutres que
la navi gation de la marine de guerre et mar-
chande des puissances alliées est autorisée
dans toutes tes eaux territoriales sans qu'en
suite de ce fait la question de neutralité puis-
se ètre soulevée,

2. Remise aux AMiés et aux Etats-Unis de
15 sous-marins austro-hongrois qui se trou-
vent dans tes eaux austro-hongroises ou qui
pourraient y aborder.

Démobilisation et désanuement de, tous les
autres sous-marins austro-hongrois,, qui doi-
vent ètre placés sous te contròie des Alliés et
des Etats-Unis. Remise de, trois vaisseaux de
ligne, de trois croiseurs légers, neuf contre-
torpilleurs , un poseur de mines, six mo-
niteurs du Danube avec leur armement, leur
munition et teurs approvisionnements aux
Alliés et aux Etats-Unis, qui auront à desi-
gner les bàtiments à livrer. Tous les autres
navires de haute mèr,, y compris les bàtiments
pour la navigation fluviale , devront ètre réu-
nis dan s une tecalité que les Alliés et les E-
tats-Unis désigneront. Ite devront ètre demo-
lì ili sés et complètement désarmés et seront pla-
cés sous la surveillance des Alliés et des E-

tats-Unis.

3. Liberté de navigation dans l'Adriatique,
y compris les eaux territoriales, le Danube
et ses affluente qui coulent à l'intérieur du ter-
ritoire austro-hongrois, pour les bàtiments de
guerre et de marine marchande des Alliés et
•!es Etats-Unis. Les Alliés et les Etats-Unis au-
ront le droit de draguer les champs de mines
et de détruire tes barrages des mines dont la
situation doit ètre indiquée. Afin d'assurer la
liberté de navigation des navires sur le Danu-
be, les Alliés et les Etats-Unis devront occu-
per et défendre toutes les fortifications et ou-
vrages de défense.

4. Maintien du blocus des puissances alliées
dans les conditions actuelles. Les navires aus-
tro-hongrois qui se trouvent en route sont su-
jets à ètre capturés.

5 Concentration de toutes les forces aérien-
nes de la marine dans une localité à designer
par les Alliés et les Etats-Unis.

6. Evacuation de toutes les cotes* frontière
de tous les ports de commerce occupés pai'
l'Autriche-Hongrie à l'intérieur des territoires
nationaux, et abandon de tout te matériel flot-
tant , des approvisionnements et du matèrici
de navigation de toutes espèces.

7. Usage par tes Alliés et par les Etats-Unis
de toutes les fortifications de terre et de mer
et des ìles organisées pour la défense de Po-
la , ainsi que des chantiers et des arsenaux.

8. Remise de tous tes navires marchands al-
liés que l'Autriche a capturés.

0. Défense de destruction des installations,
du matériel , etc, avant l'évacuation ou la- re-
mise.

10. Mise en liberté sans réciprocité de, tous
les équipages capturés ou blessés de la ma-
rine de guerre et de la marine marchande qui
se trouvent entre, tes mains de l'Autriche-Hon-
grie.

Détails sur l'armistice
L'armistice a été discutè à Padoue. La dé-

lògation autrichienne était composée de 8 of-
ficiers supé rieurs logés à la Villa Giusti. Le
general Badoglio était rapporteur des séances.
L'interprete officici était un officier trentin
beau-frère de C. Battisti. ' Les délégués autri-
chiens ont qui tte Padoue éscortés par des offi-
ciers italiens.

Le « Giornale d'Italia » ajoute que la prise
de possession des nceuds ferroviaires est déjà
en cours d'exécution.

Le capitaine de vaisseau Alberto Denticedi
Frasso a été nommé gouverneur naval de
Trieste.

Lait suivi d'un tout jeune hòmlme mmee,, é-
lancè, vètu d'un compiei gris et dont te cano-
tier de pail'le était orné d'un ruban aux cou-
leurs d'un Cricket Club des plus fanteux et
des plus connus.

L'inspecteur te regardait venir.
— En voilà un qui se tromipe, c'est ce.rtain.l

reraarqua-t-il tout haut.
Le chef de gare te regardait aussi.
— Il me semble, dit-il que c'est le voya-

geur qui a manqué te train tout à Fheure,
II vieni peutètre pour réclamer te rembourse-
ment de son biltet.

iLes mains enfoneées dans tes poches de son
veston, le front barrò d'un pli morose,- le nou-
vel arrivant se rappiochait sensiblement.
k'Uand il fut arri ve àia hauteur du gentleman
qui contemplai! les affiches,, il s'arréta net et
ordonna au porteur d'en faire auiani.

— Pardon , monsieur I Pourrais-je vous di-
re un mot ? questionna-iril en soulevant son
chapeau.

Mr John P. Dunster se retourna tout d'u-
ne pièce et considera quelques instants son
interlocuteur imprévu. Il avait fait ce mou-
vement sans hàte comme sans hésitation et te
regret de ses yeux vifs et percants dénotait
un observateur auquel rien n'échappe. C'est
qu'en effet, malgré sa mise quelconque quoi-
que soignée, sa figure rasée, de près et les
alJures correctes et métir-uteuses qui caraeté
risent à l'ordinaire tes Américains en déplace-
ment M. John P. Dunster était indubitable-
ment « quelqu'un » et l'expression de son vi-
sage excluait toute banalité et réA^élait la fi-
nesse inteKectuelle accompagnée de la puis-
sance d'observaiion.

— Je mte vois, prononca-i-il d'une voix brè-
ve, dans Fobligation de solliciter de vous
une faveur. Si vous ne juge^ pas à propos de
me l'accorder, vous répondrez «non» et tout
sera dit. Je me rendais à la Haye et j'au-
rai s dù preiidre le train de marèe qui vient
de partir il y a un quart d'heure environ. J'é-
tais déjà monte dans mon o'ompartiment tors-
qu 'on m'assura qu'il devait stationner en gare
10 minutes encore. Je crus alors pouvoir
doscendre pour acheter quelques journaux,
d'antan! plus qu'on n'avaii pas fini de char-
ger tes bagages Irès nombreux en apparence.
Je m^aiiardais quelque peu pour parler à un
employé en sorte que soit que j'aie perdu
trop de temps ou que le train soit parti
quelques secondes en avancê 

je suis arrivé
pour le voir filer devant moi. J'aurais pu fa-
cilement enjaniber le marchepied et m'accro-
cher à la portière, mais ce stuide insppecteur
m'a saisi par te bras pour m'empècher d'ac-
complir mon dessein.

— Ite sont t rès à eneval sur le règlemènt
dans ce paysl remarqua en passant M. Duns-
ter. Continuez, je vous prie:

—' Vous arrivàtes trop tard égaiement; pen-
dant  que j'anathómiisais ce fàcheux inspecteur
j'entendis quelques bribes de votre conversa-

&a guerre
Panique cu Bavière

On mande de Bàie que les informations re-
tetives à Farrivée des troupes de l'Entente
à Trieste et à Laibach se. joignant aux nou-
velles qui parviennent du front italien,, cau-
sent une émotion considérable en Allemagne
du Sud . La Correspondance Hoffmann, dans
une note reproduite par les journaux du 2
novembre fai! allusion à des bruiis exirème-
ment fàcheux qui circulent en Bavière. On par-
ie de bandes de. pillards qui désolent te Tyrol
e! qui s'apprèient à entrer en territoire bava-
lois. Les paysans sont pris de panique ; ite
craignent pour teurs troupeaux et leurs ré
coltes. La Correspondance Hoffmann fait ap^
pel au sang-froid de la population et l'invite à
compter sur la.protection des troupes affectées
à la protection de la frontière.

Les « Dernières Nouvelles de Munich » s'ef-
forcent de rassurer l'opinion,, mais avouent
k-s plus vives préoccupations.

La « Gazette de Francfort » apprend que
te président du Conseil de. Bavière, von Dandt
es! arrivé à Berlin pour examiner avec le
gouvernemen! imperiai tes conséquences de
l' armistice conclu avec l'Autriche-Hongrie,, no-
tamment en ce qui concerne l'Aliemagne du
Sud. Des préparatifs militaires ont déjà été
faits du coté allemand. .

— Vous ètes bien monsieur John P. Duns-
ter? interrogea poliment le jeune homme.

— Je porte mia carte de Visite à la main,
répartit celui-ci en désignant la valise qu'il te-
nait toujours : John P. Dunster est bien mon
nom ; mais que désirez-vous de moi, monsieur?

L'attitude du nouveau vènu trahissait une
nervosité evidente et sa physionomie naturel-
lement douce exprimait maintenant une sor-
te de contrainte qui lui durcissait momenta-
nément les traits.

tion avec Jte chef de gare et après informa-
tionsA je comlpris que vous aviez oixlonné un
train special1 pour vous miener jusqu'à ¦ Bar-
wich !

Tout d'abord M. John P. Dunster garda te
silence et son regard fouilleur semjbla scru-
lei avec plus de minuti e, celui qui venait de
lui àdresser ces différeutesi explications.

Un garcon distingue,, sans doule.. mais1 plu-
tòt insignifiant et dépouiVu de toute person-
nalité indivitìluelle.

T-.es dépntés irredenti à Berne
Les députés trentins, arrivés de Vienne en

Suisse, sont partis lundi matin pour l'Italie.
Ils sont arrivés mardi à midi à Milan et en-
suite, ils continueroni leur voyage pour Ro-
me. Leurs collègues de pays adriatique tea
rejoindront bientòt A Berne les députés irre-
denti ont conféré avec te ministre d'Italie,
te marquis Paollucci dei Calboli. Ils lui on}
présente un memorandum se rapportant à la
protection des intérèts des populations des
pays irredenti au moment de te conclusion d'un
armistice. Le memorandum était accompagné
par une adressé anisi concue : « A peine avon/
nous passe la frontière, que nous venons con-
firmer à V. E. représentant du Gouvernement
d'Italie , ce que M. le député Conci, au nom
des députés du « Fascio Nazionale » a pro-
clamé, le 24 octobre^ devant le gouvernement
étranger et oppresseur et devant tous tes
peuples autrichienŝ  à savoir que les. popula-
tions italiennes soumises à l'Autriche, r écla-
menl à Funanimité leur droit d'ètre réunies à
te nation et qu'elles lui contieni leur destinée
future avec une pteine confiance dans Fave
nir qui attend l'Italie.

Pendant notre mission des événements heu-
reux se sont suivis avec une extrème rapidité :
l'action glorieuse de l'armée. et de la flotte ita-
lienne est en train de donner de nouveau à
nos Pays la liberté tant désirée et une vie
nouvelle attend les populations exténuées.
Nous vous prions, Éxcellence, de bien vouloir
vous charger d'exprinier auprès de Sa Majes-
té te Roi, chef suprème de l'armée, nos sen-
timents d'admi ration et de reconnaissance,
nous vous prions de confirmer aux gouverne-
ment italien notre entière confiance dans les
destinées de l'Italie auxquelles désormais les
destinées des populations que nous représen-
tons sont. heureusement e! indissolublemenl
liées ».

Celie adressé signée par MM. Conci, Mal-
fatti e! Degasperi, députés du Trentin, par M.
Gasser, de Trieste et M. Rizzi, de FIstrie, trai-
le ensuite des aspirations et dea postulats
des nouvelles provinces italiennes. A la fin
tes députés déclarent de se, mettre d'ores et
déjà à Fentière disposition du gouvernement
rovai pour le bien èire des populations si heu-
reusement rendues à teur Patrie.
Les derniers jours de

Trieste autrichienne
Le quotidien j .1 « Veneto » apprend d'un

témorn occulaire ces renseignements sur les
derniers jours de Trieste autrichienne. Une
surexcitation fóbrile s'empara de la population
dans te seconde moitié d'octobre. Plusieurs
commi ssions furent constituées, qui fusionnè-
rent ensuite en une comlmission unique où tous
tes partis étaient représentés!. On publia un
manifeste invitant au calme e! à la concorde.
Le 30 octobre, la fausse nouvelle que les Al-
liés avaient débarqué à Fiume et à Pola, fi!
précipiler les événemienis. Une foule de ci-
toyens descendant le Corso,, acclamèrenl Fi-
tal io et. commencaient le pavoisement de la
ville aux couleurs italiennes. A 5 heures de
l'après-midi, une commission, présidée par
M. Valerio, qui prenait le nom, non plus de
« nodestat », mais de « maire» de Trieste, se
réunissait à l'Hotel de ville et prenait la di-
rection du mouvemenl. Les bàiimenis munici-
paux arboraienl tes drapeaux tricolores. En
memo temps, dans les rues, la population dé-
sarmait les soldats et les gendarmes. A 6 h.
te maire, accompagné par le comité de salut
public se rendait chez le gouverneur et te
sommali de lui remettre le pouvoir politique et
militaire. En effet,, dès le. matin du 31, tous
les bureaux politiques et militaires passaiént
entre tes mains de, M. Valerio.

Ainsi se terminali à Trieste la domination
autrichienne.

On prendrait en hivernage|,t un

bon mulet
avec chàr et harnais

S'adresser au Bureau du Journal qui indi
quera.

— Je me rendis alors dans te bureau du
chef de gare,, poursuivit te jeune homlme en
question et lui demandai l'autorisation de, vo-
yagei par te special, fut-ce dans la cabine du
chef de train : il refusa en mfenant grand
tanage et je pensai qu'il vàlait mieux avoir
directement affaire à Vous. Puis-je vous de-
mander de m'accorder une place dans votre
compartiment jusqu'à Harwich seulement?

Une seconde fois,, M. John P. Dunster evi-
ta de répondre et se mit au cohtraire à ques-
tionner :

— Tenez-vous particulièrement à partir ce
soir ? s'infor!m|a-t-il.

— Très particulièrement I affirma te jeune
homlme. Je suis attendu à, te Haye demain ma-
tin et je n'aurais dù à aucun prix courir, te
risque de manquer te train de marèe.

M. Dunster se déplaca légèremient et la lu-
mière troubló du bec de gaz tom'bà en. plein
sur la figure du solliciteur.

Un visage jeune,, fort jeune,, assurémént et
qui aurait pani charmant, n'eussent été te
i ristesse dès " yeux et die la benché aux coins
tombants, à te courbe soucieuse.

En outre , Fémission de cette requète de-
vait iminensément coùtei- au pauvre garpon.

DERNIÈRE HEURE
w-~ l«——

Grave situation à Zurich
BERNE, 6. — La levée de troupes décidée

par le Conseil federai, qui a été publiée ce
rcìatin,, a été décidée ensuite d'une réunion
du Conseil federai sur la demande du Con-
seil d'Etat de Zurich, qui avait envoyé une
délégation à Berne pour exposer au Conseil
federai les craintes que lui inspirent les me-
nées révolutionnaires de certains élémenis de
te ville de Zurich pour un avenir que Fon
croi! Irès prochain.

Vu te gravile de la siiuation^ MM. Calon-
der et Motta, qui étaient partis de Berne;,
ont été imimédiatement rappelés. Le Conseii
féFéral tiendra une nouvelle, séance dès qu'ils
seront de retour.

I^a situation à Zurich est absolument grave.

l.es désordres au Vorarlberg
BERNE , 5. — Comtauniqué du commande-

ment de l'armée :
Nous sommes en mesure de faire la com-

munication sulvante au sujet des événements
qui se soni déroulés ces: jours derniers à
notre frontière orientale:

1. — Déjà dans le courant du samedi 2
novembre, on annoncait qu'un grand désor-
dre régnait dans le Vorarlberg et te Tyrol
ensuite de la dissolution de l'armée autrichien.
ne. Le dimanche 3 novembre au matin,, ces
nouvelles se confirmèrent ; 28 soldats autri-
chiens domiciliés, il est vrai,, en Suispe a-
vant te guerre, arrivèrent par chemin de fer
à Buchs et déclarèrent qu'on les avait dirigés
sur la Suisse parce qu'on n'avait pas de quoi
les nourrir dans le Vorarlberg. Là dessus on
prepara une rapide mise sur, pied du Land-
sturm du Reinthal et on donna Fordre de fer-
mer toute la frontière autrichienne aux sol-
dat? en fuite et à tous tes autres élémenis de
pop ulation sans papiers réguliers; les trains
subissent un contróle à la frontière.

2. — Le lundi 4 novembre au matin, on
aimonce qu'environ trente, Autrichiens fugi-
tifs étaient entrés dans te vallèe de la Nunster
dans le couranl de la matinée, les Autrichiens
évacuèrent leurs positions du Stifzerjoch et
se retirèrent sans toucher te territoire suis-
se. A cette occasion deux soldats; suisses fu-
rent blessés par des balles, l'un grièvemient;
on ne connait pas encore les détails de cette
affaire.

Un officier italien et 46 homlmes prisonniers
évadés d'Autriche passèrent la frontière près
cte Martinsbruck et òn tes dirigea sur l'Ita-
lie, via Puschlaw.

Les nouvelles relatiyes aux désprdres dans
le Vorarlberg recurent une seconde confirma-
tion.

En présence du danger que. présente,, pour
nous, l'invasion par masses plus ou moins
considérabtes, de soldats lioenciés et d'autres
éléments indésirables qui risqueraient d'appor-
ter des épidémies et d'accroitre tes difficultés
du ravitaillement en Suisse, orientale on a or-
donné le renforcemient de la garde des frontiè-
res dans te Reinthal saint̂ gallois, au moyen
de deux bataillons venus d'Olten^ de Zurich
et du Tessine L!un de ces bataillons arrivé
dans te Rheinthal aujourd'hui après-midi, l'au-
tre ce soir. "•»¦••**» --w-"

3. — Contrairement à certains bruits qui
ont circulé, d'importantes masses de soldats
ou d'autres fugitifs n'ont pas,( j usqu'ici,, fran-
chi te frontière suisse.
Prisonniers civils belges en liberté

BERLIN, 5. — On a ordonné la mise en
liberté des prisonniers civils, belges se trou-
vant en Allemagne sur la base du décret d'am-
nistie émis pour tes Belges. On renonce aux
clauses spéciales concernant les Belges as-
treints au service' militaire.

don! te nervosité s'accentuait de minute en
minute. *

"M. John P. Dunster se rendait compte de
tout cete, mais il avait apparemment des rai-
sons qui Fempèchaient d'accèder du premier
coup^ux désirs form!ulés par le jeune bom-
em.

• — De quelle nature est l'affaire qui vous
appelle à La Haye? dèmanda-t-il à brule-
pourpoint.

Le jeune homlme sourit faibtement.
—¦ Vous aiez, jè le crains, la trouver d'as-

sez mince importance,, ' fit-ilL Je me rends à
La Haye pour participer à un championnai de
golf, qui doil avoir lieu dans celie ville et
dès demain.

— Un championnai de golf i répéta M. Duas-
ter en modifiant sa position. Comment vous
appetez-vous, jeune , homme?

— Je m'appelte Gerald Fentoiin.
M. Dunster était doué d'une exceltente mé-

moire et il lui parut que te moment était pro-
pice pour y faire appel: Fentoiin? ce nom de-
vait y ètre enfoui dans quelque recoin et lui
rappeteit vaguement un souvenir — peut-ètre
désaeréalile.

Tout à coup une réminiscence plus fratche
se presenta à son esprit, il s'avanca sous
te bec de gaz, et, dépliant un journal qu 'ij
avait tire de sa poche,, il Iut en palmière pa-
ge un paragraphe qui lui avait sauté SJUX
yeux une demi-heure auparavant :1 •

« Championnai' de golf à La Haye.
» Parmi les joueurs engagés dans le, match

qui doit avoir lieu demain nous retevons les
nomis de plusieurs Anglais, tels que: MM.
Daring, ParroU HiUartL Gerald Fentoiin, etc. »

M. Dunster se tourna Vers son interlocuteur:
— Alors, dit-il, vous ètes un professionnei

et un fa natique du golf ?
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Grandes cultures d arbres fruitiers en tous genres
dans les meilleures variétés pour le pays
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Museau de boeuf
Salade de tripes
Sardines et thon
Saumon et oeps
Ilaricots verts
Cassoulets jardinière
Totnates concentrées

Savons mèdicinaux
„Acide phénique " ou „Lysol"

marque CALLET
Seule garantie d'une activité positive.

60 années de succès.
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Mme Dupantoup-Lehmann
rue du Mont-Blanc, 30 (près de la
*are) GENÈVE , tèi* 34̂ 17, recoit
les pensionnairea. Conaultationa
soins médicaux. Discrótion. Pris
modérés. Man sprirbt deutsch.

com!me quelqu'un qui
L'aeer la conversation

II

ACCIDENTL'ACCIUEJMT

M. John P. Dunster était assisi dans un coin
du compartiment et Gerald Fentoiin dans l'au-
tre. Bien que tous deux fussent amplernent
pourVus en littérature de voyage, ils ne fai-
saient pas mine de vouloir en profiter. Les
bras croisés, lesi jambes allongéesi sur la blan-
quette vis-à-vis, le plus àgé des deux gentle-
men fixait d'un air pensif les vitres ruisse-
lantes et au delà l'insondìable, obscuritéj, tan-
dis que le plus jeune paraissiait un peu ener-
vò et plutòt enclin à, l'imipatience.

— Nous al'lons avoir des inondations^ c'esf
certa ini remarqua-t-il au bout de quelques se-
condes '

Sans tourner la tète, M. Dunster répondit

Désirez-vous gagner sans peine

Beaucoupf argen
commandez desm*0

4 grands tirag-es par an :
16 avril
15 octobre
15 mai
15 novembre

15 octobre } tm*e8 dtìs séne3
15 mai 1 , - j
15 novembre } tlra«es des Pnmes

Prix d'nae obligation originale
seulement fr. 10.—

Lors de l'achat de séries entières contre
payements par acomptee, on doit payer
au moins un acompte die Fr. 1.— pour
chaque obligation ou Fr. 30.— pour u-
ne sèrie entière. Les paiements mensuels
devront étre de Fr. 10.— par sèrie. On
consent à des exceptions.

Prospectus gratuit selon désir.

Cxpéditious par retour du courrier, contre remboursement
Pour éviter tonte confusion, prière de bien indiquer le prix A

tnarchandise désirée.

s ABOAiiVKZ-VOUS AU
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j_ia aaiseparenie ivxoaei
est un dépuratif dont le succès toujoura croissant depuis un guari de siede a fait naìtre de nombreuses imitations. Elles paraissent meilleur marené mais sont de fabncation in férieure et n'ont j amais pu atteindre 1 effet merveilleux
Halsepareil le Model. Celle-ci est le meilleur remède contre les maladies pxovenant d'un sung vicié et de la eonstipation nabituelle: telles que boutons, rougeurs, démangeaiso ns, dartres, eczémas, inflauimations des
pièxt-., affectìons scrofuleuses et sypbiUtiques, rhumatismes, hemorroides, vances, époques irrégulières ou douloureuses, migrarne, névralgies, digestions peniblea, etc. Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon fi
La dèmi bouteille 7. 60 La bonteilUe pour la dare complete 12. — Se trouvé dans touteu les pnarmavies. Mais si l'on vous offre une irnitation, refusez-la et comnaandez p«u- corte postale directement à La PHAJUMACIE
THAi-E MODEU & MADLER, me in Mont-Blanc, 9t GrenièTe, qni rous enverra bmnoc contre remboursement dee pjrix ct-deamis la véritable S«ls«p»reille W«»deJr. Dépót à Sion : Phannacie Darbellay.
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— Je vous suis mJKniimient reconnais^ant,
monsieur,, dit-iL, et je ne vous generai aucu-
nement,, sqyez-en certain. _

Le chef de gare., après avoir examinTé un pa-
quet de dépèches qne: venait de lui apportei
un employé se din'gea A-ers M. John P. Duns-
ter en disant :

— Votre train special1 est organisé et va se
ranger dans quelques minutes; mais; je suis
avisé que la voie est dans un déplorable, état,
pai suite de T'ouragan qui sévit depuis vingt-
quatre heures sur leg còtes1. de l'Est. Je dou-
te que dans ces conditions le, paquebot puis-
se quitter le pori de. Harwich et ptfendre la
mer.

nutes trop tard, qu'il a comlrnandé un train
special et qu'il a payé pour cela une forte
somme en banknotes anglaisesi. Je pense que
ce doit ètre un riche Amléricain. Il s'est fait
inserire cornine un M. John P. Dunster,, et
c'est. tout.

Le jeune homlme avait allume une ciga-
rette.

— Cela m'en atout l'air ? conclut-il. En tous
cas, il faut qu 'il soit bien presse: d'arriver a
destination pour se résoudre à. une telle de-
pense.

jouta-t-il brièvement. Montez jeune homme.
Au moment où la locomotive s'ébranlait, il

baissa la giace et dit rapidement a i'inspec-
teur :

— En raison des perturbations atmfosphéri-
ques, il serait bon que vous fasisiez savoii'
au miécanicien qu'il1 y aura un billet de cinq
IOULK pour lui et son aide si nous arrivons en
temis voulu. —¦ Pour vous,, inspecteur...

Le chef de. gare, s'était discrètemient éloigné,
car il avait été subalterne dans sa. jeunesse
et il connaissait le prestige de quelques: sou-
verains placés à propos.

L'inspecteur òta sa casquette, la machine
siffla , cracha et le convoi, glissant sur les
rails s'engagea d'abord dans une siérie de
tnnnels , puis aVec une vitessie croissante, i]
fit face à l'orage et s'enfonca dans les profon-
deurs de la nuit.

— Surtout par une nuit pareil'le, riposta
l'inspecteur en frisonnant. Je, ne vo.udrais pap
me mettre en route pour un empirie ; il paraìt
que sur les còtes del'Es't,, la tempète fait ra-
gè ,, mais voilà. le special, le voyez-vous? Un
wagon-salon et le fourgon du chef de. train.

Le petit convoi se rangeait effectivement
devant le quai et la locomotive,, hàtivement
accrochiée, était encore boueuse du dernier
parcours qu'elle venait de fourniri,, tandis que
le mécanicien et le chauffeur avaient la fa-
ce mlaculée de charbon et de pluie.

Le chef de gare, ouvrit la portière diu comL
partiment de luxe et dit en s'adressant à M.
Dunster :

— Vous aìlez avoir un rude voyagej mais
vous arrivirez à temps pour prendre. le ba-
teau — s'il part. Le train qui vous précède
ira très lentement,. vu l'état de, la voie, et
vous le rejoindrez, dans les parages! de Col-
chester. je presume.

M. John P. Dunster inclina la tète en por-
tant la mlain à son chapeau.

— Monsieur ìe chef de. gare, je vous suis
obligé de votre comlplaisance et j'ai l'honneur
de vous souhaiter le bonsoir. J'emmène Mon-
sieur, qui a manquó le train comme moi, a-

— Nous en courrons la chance,, deci ara pln-
losophiquement M. Dunster ,, et si la Malie ne
part pas, je trouverai bien mOyen de fréter
antro chose pour mion usage personne!1.

Le chef de gare, le contemplavi avec une sor-
te d'admiration respectueuse.

— L'argent peut beaucoup, dit-il d'un ton
déférent, seulement si la Malie ne marche
pas, il est peu probable que, d'autres bateaux
puissent le faire : vous le verrez bien quand
vous y serez.

M. Dunster fit un signe affitmatif et retom-
ba aussitòt dans la taciturnité qui semblait
ètre le propre de son caractère.

Le jeune chamfpion de golf s'était mis à
se promener de long en large. En passant
derrière l'inspecteur u lui toucha légèrement
l'épaule.

— Connaissez-vous ce gentleman? lui de
m anda-t-il tout bas. Il vient de se montrer
on ne peut plus aimable à mon égard, en
me permettant de voyager en sa compagnie.

— Pas du tout, monsieur! Tout ce que je
sais, c'est qu'il est arrivé trois ou quatre mi-

ne se, soucie pas

la

— Peut-ètre bien !
Puis il retomba dans le silence.
Mais cette tranquillile ne faisait pas 1

faire du plus jeune.
Il se leva,, exarnina du haut en bas le \

gon où fiìs se trouvaient, passa dans le (
toh-, adressa quelques paroles, au chef de. ti
rpvint, pvit dans son sac son Club du C
ébaucha quelques « ha.lf-swings» et fini
meni se remit à sa place en disant :

— Je crois que je vais tiicher de dormii
Il bàilla, se reto urna et ne bougea plus.
M. Dunster n 'avait pas répliqué, ensei

dans ses réflexions, ses yeux lointains et
sorbés se'mblaient se porter bien au dela i
parois de la voiture. Une heure se passa ai
le jeune Fentoiin dormait à poings fermés,
Je train poursiu'vait son roulement moneto
Sommili, il y eut une succession de petites
cousses et la vitesise s'aùsénua dans de
tables proportions.

Se levant aussitòt M .Dunster baisisa la {
co el fit  une tentativo pour se pencher au'
hors. Mais le Veni s'engouffrant dans le
gon et l'averse lui cinglant le visage, i l i
contraiti! de la refermer précipitamment. H
alors fonctionner l'appel au chef de train,
apparai bientòt caparaQonné de toile ciréft

— Vue se passe-t-il? questionna laconi<I
ment le voyageur.

— La voie doit ètre obstniée quelque pi
monsieur ; les signaux l'annoncent dans
moment ; mais nous ne savons pas au jo
a quel endroit, aussi' nous sommes obli)
de ralentir pour éviter des surprisesj .

(à, suiv»)

Laquelle ? demanda tranquillement Gé-

— Je joue passablémteint, répliqua en sou-
riant le jeune homineu

—! Vrai I vous me surpassez,, vous autres
Anglais, poursuivit rAméricain en le regar-
dant fixemtent; vous vous entraine^ et vous
vous passionnez pour desi parties de ^if,, de
tennis ou autres sporta athlétiques, alors que
vous devriez vous pnéjpareri à une partie bien
autrement redoutable. et qui se jouera pro-
bablement un de ces jours.

ralti Fentoiin.
— La guerre,, parbleu l Voyons: nul n'igno-

ro ici, je suppose qu'une, force navale, d'une
certaine importance monte la garde par Da,
dans l'a mler du Nord,, et le premier citoyen
auquel j'ai parie en posant le pied de ce coté
de l'Atlantique ml'a declaré qu'il ne serait pas
autrement surpris si eie éclatait d'ici une se-
maine.

— Ceci ne me regardja pas, puisque fé n'ap-
partiens pas à, t'armlée, répondit le jeune gar-
con sans s'émouvoir le moins du monde.

— Vous allez mie trouver bien curieux, ob-
serva M. Dunster, mais pourtant* je serais dé-
sireux de savoir si,, le cas éoheant̂  vous ne
ressentiriez pas le, besoin de participer à la
lutto V

— Mais, repartit te jeune homme avec un
imperceptibte embarras, nous avons l'armée
et la marine qui sont ohaiigées de, cela,, et la
population civile...

— ... Joue au golf,, je m'en apercols bien,
interrompit M. Dunster non sans ironie ; j'ai
habité longtemps votre pays, mais chaque
fois que j 'y reviens, votre flegme tate stopéfie
dayantage. Allons, jeune homtae, je  vous pren-
drai jusqu'à Harwich, c'est entendu.

Le visage de celui-ci se détentit subitement

PH




